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INTRODUCTION

Je suppose que vous avez tous eu envie, un jour ou l'autre de garder un souvenir des merveilles que vous avez pu admirer sur la voûte céleste… Mais ce n'est pas chose aisée si on ne réfléchit pas un peu avant.

Par rapport à la photographie terrestre normale, la photographie astronomique se démarque par un grand nombre de particularités qui tiennent la plupart du temps à 2 raisons principales :

-
sujets très peu lumineux (mis à part certains objets du système solaire) : films sensibles, pouvoirs collecteurs importants, temps de pose longs, suivi (la terre tourne, le sujet est fixe, il faut donc compenser cette rotation)

-
sujets très petits : grossissement, pouvoir séparateur

Plan, prise de notes pour rédaction d'un document

Je vais passer en revue beaucoup de sujets que je n'aurai pas le temps d'approfondir ce soir.

Si vous êtes intéressés, on pourra ensuite développer à fond un sujet par soirée.

Vous pouvez m'interrompre au cours de l'exposé si vous avez une question ou surtout si vous ne comprenez pas un terme que j'utilise.

I. PHOTOGRAPHIE SANS TELESCOPE

-
Appareil photo reflex, pose B, objectifs, pied

-
Mouvement apparent du ciel et filés d'étoiles : photographie assez facile et qui donne d'assez beaux résultats, prévoir si possible un premier plan terrestre, pose d’un quart d’heure au moins

-
Conjonctions et constellations < 30 s

-
"Top-top" ou "planchette équatoriale" pour avoir les étoiles ponctuelles et non en filé, temps de pose de 10 à 15 minutes. Il est plus sympathique d’être deux pour l'utiliser, l'un tourne une roue crantée au rythme des « top, top, top, … » décomptés par l'autre toutes les 5 secondes.

-
Suivi sur monture équatoriale simple avec téléobjectif

-
Soleil et lune au petit téléobjectif

II. PHOTOGRAPHIE PLANETAIRE AVEC TELESCOPE

-
Temps de pose court (quelques secondes au maximum), pas toujours besoin de suivi (exemples), mais plus le grossissement est important et l'objet faible, plus le suivi doit être parfait

-
Obturateur manuel, miroir relevable

-
Adaptateurs photo ("téléconvertisseur"), foyer, Barlow, oculaire

-
Turbulence : multiplier les vues

III. PHOTOGRAPHIE DU CIEL PROFOND AVEC TELESCOPE

-
Très peu lumineux, donc très long temps de pose

-
Matériel adapté plus sophistiqué

-
Suivi motorisé parfait (monture équatoriale stable avec raquette de commande), mise en station avec viseur polaire

-
Nécessité d'une excellente qualité de ciel, de l'absence de lumières artificielles parasites pendant la pose

-
Lunette guide ou diviseur optique

-
Bon repérage

-
Foyer ou Barlow

-
Obturateur mécanique

-
Hypersensibilisation

IV. FILMS ET TECHNIQUES DE LABO PHOTO

-
Sensibilité, granularité, contraste

-
TP 2415

-
Effet Schwarzschild, hypersensibilisation : AgNO3 (nécessité de développement immédiat), Forming Gaz

-
Développement et tirage

-
Masquage flou

-
Filtres : solaire, planétaire, ciel profond (le filtre "deep sky" réduit les lumières parasites dues à notre environnement mais il nécessite une augmentation du temps de pose)

-
Mise au point, verre de visée, loupes, Foucaultage

CONCLUSION

Nécessité de pas mal de technique et d'investissement financier

Immense satisfaction d'obtenir un résultat, une œuvre même…

Camera CCD et webcam :

-
webcam : prix abordable, très intéressant pour le planétaire seulement

-
caméra CCD (Charge Coupled Device ou dispositif à couplage de charges) avec obturateur : beaucoup plus chères, plus performantes pour le ciel profond (sur 100 photons que le capteur reçoit, il en enregistre de 60 à 80, contre moins de 10 pour une émulsion photographique), les caméras CCD constituent désormais les récepteurs d’images privilégiés de l’astronomie professionnelle.

-
la forme numérisée du signal se prête bien au traitement par ordinateur

